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Un paramétrage de l’intervalle entre mises-bas en rythme de reproduction post partum
et en rythme io jours chez le lapin nous permet de donner une condition nécessaire et suffisante
pour qu’un élevage io jours gagne à passer en rythme post partum. Pour cela il faut et il suffit
que le taux d’abaissement d’une portée suite à une saillie post pavtum soit inférieur à la part
de temps où une femelle est vide entre deux mises-bas dans un rythme semi-intensif. Des tableaux
indiquent les gains qui peuvent être réalisés en intensifiant le rythme lorsque la condition est
remplie. Le gain exprimé en pourcentage de la productivité numérique annuelle en élevage
io jours dépend du taux de saillies post pavtum fécondes, du taux de diminution de la taille de
la portée lors d’une mise bas post partum et de la part de temps où une femelle est vide entre
deux mises-bas en rythme semi-intensif.
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Quatre-vingt mères issues de deux souches croisées ont été réparties en deux lots homo
gènes. Deux unités égales par lot sont soumises l’une à un rythme de saillies le jour de la mise
bas, l’autre à des saillies 10 jours après la mise bas. I,’expérimentation a duré 21 mois (1977-1978).

I,’intervalle entre mises bas reste à l’avantage du post partum (40,35 jours contre 49,37).
Par contre, la prolificité des lapines en rythme semi-intensif est supérieure (7,81-6,91). La via-
bilité des lapereaux dépendant des deux modes de reproduction est semblable.

En définitive, les performances révèlent une productivité numérique analogue. Seuls
l’indice de consommation et le taux de réforme sont plus élevés en rythme post partum.

Certains résultats zootechniques apparaissent cependant différenciés avec chaque type
génétique contrôlé.
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Es wurde der Einflu&szlig; eines durch Zusatz von 0,35 p. 100 DI,-Methionin von 0,42 p. 100

(Gruppe I) auf 0,77 p. 100 (Gruppe 2) erhöhten Thioaminosäurengehaltes im Häsinnen-Allein-
futter bei 326 (Gruppe i) bzw. 318 (Gruppe 2) Inseminatiouen in 18 aufeinanderfolgenden Inse-
minations-folgen mit insgesamt q Neuseeländer-Häsinnen (wei&szlig;) untersucht. Die Iusemination
erfolgte 1-2 Tage post partum entsprechend einem Besamungsintervall von 33 Tagen. Die Erhö-
hung des Thioaminosäurenanteiles beeinflu&szlig;te insbesondere die Konseption, welche 68,5 p. 100
in Gruppe i gegenüber 74,5 p. 100 in Gruppe 2 betrug. Die Differenz war nicht signifikant. Die
Wurfstäerke, die Zahl der aufgezogenen Jungtiere, das Gewicht der Jungtiere beim Abstzen,
sowie das Gewicht der Häsinnen und deren Futteraufnahme stimmten in beiden Gruppen weit-


